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Résume 

 
Cette étude vise à étudier  la partie et le tout d’un élément 

quelconque d’où la notion de partitif / synecdoque et plus étendue 

de méronomie  Notre attention s’est portée sur la méronymie et la 

désignation référentielle. La démarche consiste à recueillir un jeu 

de couples de méronymes issue de désignation référentielle  

calculée à partir d’un corpus. Une annotation sémantique des mots 

qui entrent dans ces couples de méronymes montre la prise en 

compte de la nature sémantique des mots composants les couples 

de méronymes qui permet de mettre au  jour des inégalités au 

niveau du repérage de la  relation par la méthode d’analyse 

distributionnelle. 

 

Mots cles : synecdoque, partitif, méronymie, désignation 

référentielle, partie /tout, distributionnelle,  analyse sémantique 
 

 

Abstract 

 
This study aims to examine the part and the whole of any given 

element, hence the notion of partitive / synecdoche and, more 

broadly, meronymy. Our attention was focudes on meronymy and 
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referential designation. The approach consists of collecting a set 

of meronym pairs derived from referential designation calculed 

from a corpus. A semantic annotation of the words that up these 

meronym pairs demonstrates that the semantic nature of the 

words composing the meronym pairs is taken into account, 

revealing inequalities in the identification of the relationship using 

the distributional analysis method. 

 

Keywords: synecdoche, partitive, meronymy, referential 

designation, distributional, semantic analysis, part-whole. 

 

Introduction 

 

La méronymie (du grec.meros «  partie » et onoma « nom », 

en anglais merology) est une relation sémantique entre 

lexèmes qui désignent des références se trouvant dans la 

relation partie-tout. La méronymie est une relation 

sémantique entre une partie et un tout. Elle  s’intéresse à la 

structure de l’entité elle-même (une feuille fait partie d’un 

arbre). Elle est également une relation qui a été étudiée par 

une longue succession de philosophes et de logiciens, depuis 

l’Antiquité (Platon, Aristote et Boece) jusqu’à Brentano et 

lesniewski dans l’époque moderne (Varzi 2019) et qui a 

commencé à intéresser la sémantique linguistique seulement 

récemment. La méronymie a les définitions suivantes : B 

possède A. A est une partie de B. (Saint-Dizier2024) Ou A 

symbolise le méronyme et b- l’holonyme. 
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Michelle LECOLLE, dans ses réflexions dans « Noms 

collectifs et méronymie »1, effleure la question des noms 

partitifs. Dans son développement, elle cite quelques « noms 

désignant la partie ». Elle fait également un clin d’œil aux 

verbes de dispersion, et aux verbes de soustraction qui ont 

une valeur partitive. La désignation référentielle fait 

référence à l’action de pointer vers un élément du monde 

réel, c’est-à-dire un référent à l’aide de mots ou expressions 

qui le désignent.  Notre étude se fera sur la méronymie et la 

désignation référentielle dans les textes narratifs : le cas 

de Les Soleils des Indépendances de Ahmadou Kourouma et 

de La Grève des Battu de Aminata Sow Fall. D’où les 

interrogations suivantes : Qu’est-ce que la méronymie ? 

Qu’entend – t-on par désignation référentielle ?  Quelle est 

la relation entre la méronymie et la désignation référentielle 

dans les textes narratifs ? Quels types d’informations les 

distributionnelles apportent elles à la tache sémantique que 

l’on veut réaliser. L’étude de la méronymie (relation partie-

tout) mobilise principalement trois cadres théoriques 

majeurs : 

 

- La grammaire cognitive : elle analyse la méronymie 

comme une structure conceptuelle ou les parties 

et le tout sont organisées selon notre perception 

du monde. Elle s’intéresse à la manière dont 

l’esprit humain catégorise les objets complexes. 

                                                 
1 Michelle Lecolle. « Noms collectifs et méronymie » in Cahiers de 

Grammaire, Equipe de Recherche en Syntaxe et Sémantique (ERSS), 

1998, pp.41-65.  
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- La grammaire générative : Ce cadre adopte une 

conception méronymique de la structure des 

unités grammaticales, considérant les syntagmes 

comme des parties de la phrase et les composants 

comme des parties de la structure sémantique. 

- La grammaire applicative et cognitive : ce modèle 

synthétise plusieurs courants pour formaliser les 

relations sémantiques complexes, dont la 

méronymie, à travers des opérations de 

construction du sens.  

Sur le plan descriptif, les études sur la méronymie 

convoquent également : 

-La sémantique lexicale : pour définir les relations 

entre termes (ex doigt-main) via des tests 

linguistiques comme X est partie de Y. 

-La morphologie lexicale : pour étudier la 

formation des mots désignant des parties ou des 

ensembles. 

-La syntaxe des partitifs : pour analyser les 

constructions grammaticales exprimant une part 

d’un tout (ex l’usage des partitifs).  

 - et la grammaire de la phrase (pour les marqueurs 

de possession ou de composition). Elle classe les relations 

entre composants et objets entiers (ex : roue-voiture). 

 

 Dans cet article, nous nous focaliserons sur la  

méronymie dans tous ces contextes à savoir  les avis des 

grammairiens, des linguistes, des mathématiciens et des 

rhétoriciens,  puis  nous aborderons la désignation 

référentielle de la méronymie  qui se base sur  la reprise par 

hyponyme, la reprise par méronyme et par holonyme. La 
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relation de méronymie est intéressante à plusieurs titres : 

Elle établit le rapport entre deux termes. 

 

Chapitre I Aperçu général sur la Méronymie 

 

I- Etymologie 

 

1-La notion de méronymie 

 

 L’étude de la méronymie nous conduit à celle du 

partitif qui désigne également la  partie d’une entité, d’une 

chose ou d’un ensemble. Plusieurs mots en français, tirent 

leur origine d’autres langues. Ainsi, l’étymologie du terme  

"partitif"  nous est donné du latin « partitis » participe passé 

du verbe "partire" qui se traduit par  "partager" en français. 

« partitis »2, selon le dictionnaire étymologique de la langue 

française, signifie « partie ». Ainsi, la méronymie qui est 

aussi le  partitif renvoie à une idée de partage, de 

séparation, de division en différentes catégories ou parts ou 

fragments plus ou moins équitables.   

   

(1)   Les morceaux de ce cœur tout plein de générosité. 

(GB p79)  

 

Dans cet extrait,  l’on peut observer un partitif à travers « 

les morceaux de ce cœur ». Le cœur, siège de tous les 

sentiments a été séparé, divisé, fragmenté, brisé en 

plusieurs morceaux ; lesquels nous sont présentés.  

                                                 
2 Emile LITTRÉ, Dictionnaire Etymologique de la langue française, Paris,   
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La méronymie indique qu’il ne s’agit pas du « tout » 

mais seulement d’une « partie » d’un ensemble considéré. 

Autrement exprimé, la méronymie est un terme ou une 

expression qui permet d’opérer une sélection dans une masse 

pour pouvoir placer cet élément  ainsi sélectionné, au centre 

d’une conversation ou en faire le thème principal d’un 

discours. Devant un ensemble considéré comme une masse ne 

pouvant globalement être appréhendée ou saisie dans son 

entièreté, le partitif donne la possibilité de le "partager" en 

plusieurs portions et d’en prélever une partie qui devient, de 

ce fait, représentatif ou caractéristique de l’ensemble.  

    

  (2) Il ne lui fallait que trois camionnées de sable pour 

achever le bâtiment. (LSI p113) 

 

Dans cette phrase, l’entité sable est considérée comme une 

masse impossible à cerner entièrement, elle a été partagée 

en plusieurs camionnées dont on prélève trois. Les « trois 

camionnées de sable » constituent une partie de l’entité 

sable. Le syntagme « trois camionnées » a une valeur 

méronymique et est un méronyme de sable.   

 

Les grammairiens, les linguistes, les mathématiciens et les 

rhétoriciens  partagent cette conception du partitif en tant 

que méronyme.  
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    1-1 La méronymie selon les grammairiens  

Selon Georges YOUNES, grammairien, le méronyme 

est assimilable au partitif  qui « se dit des mots qui désignent 

une partie d’un tout »3    

 

René GIORGIN grammairien conçoit le partitif 

comme un méronyme qui décrit  « la partie qui désigne un 

ensemble donné mais de manière abstraite ou concrète »4. 

En d’autres termes, la partie exprimée ne désigne pas la 

totalité mais juste une portion prise dans la matière, dans le 

lot. Il peut s’agir de choses abstraites ou concrètes.  

    

 (3) La tradition ne lui avait laissé aucun héritage. Pas même 

un lopin, de quoi  cultiver sa survie. (LSI p102)  

Dans cet exemple, le syntagme nominal « un lopin » est sous-

entendu un lopin de terre. Il fait référence, de manière 

concrète, à une partie de la terre, et non, la terre toute 

entière. Nous avons dans ce syntagme un méronyme de la 

réalité « terre ».  

 

1-1-1 Les adjectifs en tant que méronymes 

Les adjectifs  sont une catégorie grammaticale. Ils sont 

présents dans l’œuvre. Ils présentent ici  une partie d’un 

groupe ou du peuple Malinké 

      

                                                 
3 Georges YOUNES., Dictionnaire Grammaticale, Belgique, Les 

Nouvelles Editions marabout, 1985, p.328.  
4 René GIORGIN, Guide de langue française, Paris, Editions André Bonne, 

1952, p.209.  
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   (4) Tout le village avait été prévenu. Certains étaient 

partis à l’aube, les autres s’enfuirent par la vieille route, les 

derniers s’adossèrent aux ténèbres de la nuit pour échapper 

aux assaillants. (GB p 97)  

 

Les syntagmes « les premiers », « les autres » et « les 

derniers » sont des méronymes représentants, chacun, une 

partie de la population qui dut s’enfuir par vagues 

successives.     

     

        1-1-2 Les verbes en tant que méronymes 

Le verbe est une catégorie grammaticale qui dit ce que fait 

une personne, un animal ou une chose. Il décrit une action. 

 

       (5)  Dans les yeux de Salimata éclatèrent le viol, le sang 

et Tiécoura, et sa poitrine se gonfla de la colère de la 

vengeance. (L. S. I. p.77)  

 

Dans le sens étymologique du verbe “éclatèrent“, est inscrit 

la notion de séparation. On en déduit que c’est un verbe 

partitif naturel. C’est un verbe du premier groupe. Son 

infinitif est “éclater“. Il est conjugué, ici, au passé simple de 

l’indicatif, à la troisième personne du pluriel. Son sujet est : 

« le viol, le sang et Tiécoura ». En principe, lorsqu’il y a 

éclatement ou explosion, on observe des débris ou des éclats 

qui se répandent dans presque tous les sens. Dans le cas de 

cet extrait, les éclats sont « le viol », « le sang » et « 

Tiécoura ». Ces éléments représentent les souvenirs des 

atrocités qu’a vécues Salimata. Dans le contexte présent, 

c’est par les yeux que ces éclats se sont échappés. Ces 
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éléments sont des méronymes, des atrocités vécues par 

Salimata. 

 

    1-2- La méronymie selon les mathématiciens  

La méronymie peut s’étendre à d’autres disciplines 

scientifiques comme les mathématiques. Les mathématiques 

sont couramment perçues comme science de la quantité et 

de l'ordre s’exprimant par les nombres. Il n’est pas étonnant 

que dans certaines langues, la méronymie s’exprime en 

nombre.  

 

       1-2-1 La méronymie et le nombre 

 La méronymie appartient de plein droit au paradigme 

quantitatif dont le nombre arithmétique n'est qu'une des 

composantes. 

 

1- 2-1-1 Les numéraux cardinaux en tant que 

méronymes 

Les nombres numéraux cardinaux sont des nombres entiers 

naturels dont l’ensemble est noté en mathématique et se lit 

“grand N “. L’ensemble est un ensemble infini d’éléments. Les 

cardinaux tiennent du fait que chaque nombre (1 ; 2 ; 3 ; 4 ; 

…101……. 1000 ; ….. n) est un élément ou une partie unique du 

grand ensemble.  

     

       (6) Entre les deux, la petite case des cabrins qui 

contenait pour tout et tout : trois bouquetins, deux chèvres 

et un chevreau faméliques et puants destinés à être égorgés 

aux fétiches de Balla. En fait, d’humains, peu de bras 

travailleurs. Quatre hommes dont deux vieillards, neuf 

femmes dont sept vieillottes refusant de mourir. Deux 
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cultivateurs ! Jamais deux laboureurs n’ont eu assez de reins 

pour remplir quatorze mangeurs, hivernage et harmattan ! Et 

les impôts, les cotisations du parti unique et toutes les 

autres contributions monétaire et bâtardes de 

l’indépendance, d’où les tirer ? En réalité Fama ne tenait pas 

sur du réel, du solide, du définitif… (L. S. I. p.107) 

 Cet extrait contient plusieurs occurrences de nombres 

cardinaux. La méronymie avec les nombres cardinaux s’opère 

toujours sur des noms comptables. Fama, après une longue 

période d’absence retourne dans sa propriété (Togobala) où 

il fait l’amer constat de sa misère. Dans la première phrase, 

nous avons « trois bouquetins, deux chèvres et un chevreau 

». Les cardinaux renseignent, avec précision, sur la quantité 

de bouquetin, de chèvre et de chevreau que Fama a en sa 

possession. Il y a décroissance progressive des cardinaux qui 

tendent vers zéro.  En tant que déterminants, les cardinaux 

peuvent être méronyme.  

 

1- 2-1-2 Les numéraux ordinaux en tant que 

méronymes 

 Les nombres numéraux ordinaux sont dérivés des cardinaux. 

On écrit le nombre auquel on adjoint le suffixe “ième“ pour 

former l’ordinal correspondant sauf pour “premier“ qui est 

l’ordinal du cardinal “un“.  Chaque ordinal correspond, ainsi, à 

une position précise et unique dans le rangement. C’est cette 

précision et cette unicité qui donne aux ordinaux leur valeur 

méronymique. 

 

       (7)  Fama s’excusa. Le plus ancien de la cérémonie excusa 

tous les musulmans pour Fama. C’était Fama qui avait raison, 

trancha-t-il. (…)L’ombre du décédé allait transmettre aux 
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mânes que sous les soleils des indépendances, les Malinkés 

honnissaient et même giflait leur prince. Mânes des aïeux ! 

Mânes de Moriba, fondateur de la dynastie ! il était temps, 

vraiment temps de s’apitoyer sur le sort du dernier et 

légitime Doumbouya ! (L S I, pp.16-17) 

 Dans un rangement, l’élément qui clôt l’ordre est aussi 

appelé dernier. Alors qu’en disant “dernier“, cela signifie qu’il 

n’y a plus rien dans la suite.  Parlant de Fama, il est dit qu’il 

est le « dernier et légitime Doumbouya ». Cela signifie que 

c’est Fama qui clôt la dynastie des Doumbouya. D’après ce qui 

précède, les nombres cardinaux et les ordinaux sont des 

méronymes. Si dans certaines langues le partitif s’exprime 

en nombre, et que le méronyme en fait de même, c’est, 

surement, en raison de cette propriété des nombres. 

 

    1-3 -La méronymie selon les linguistes 

En linguistique, le partitif qui est assimilable à la 

méronymie est le cas grammatical qui exprime la partie d’un 

tout. Selon le linguiste Dominique MAINGUENEAU, le 

partitif, c’est ce qui « prélève une quantité indéterminée 

d’une notion non-discrète (ou non-comptable) »5.  

        

  (8)  À peine étaient-ils installés qu’on leur présenta de 

l’eau qu’ils burent à long trait. (LSI p123) 

Ici, la méronymie se situe au niveau du syntagme 

nominal « de l’eau ». L’eau qui a été présentée aux visiteurs 

n’est qu’une partie du grand amas d’eau que renferme le 

monde entier. L’amas d’eau étant une notion non-comptable, 

                                                 
5 Dominique MAINGUENEAU, La syntaxe du français, Paris, Hachette 

Supérieur, Cedex 15, 1994, 1999, p.65  
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le déterminant partitif « de l’ » a permis de prélever une 

petite quantité indéterminée pour en faire l’objet de la 

conversation.  

 

1-3-1 Les démonstratifs en tant que méronymes 

   Les démonstratifs sont des entités grammaticales 

qui servent à montrer et à indiquer quelque chose. Sur la 

base de ces deux définitions, on voit que les démonstratifs 

opèrent une séparation pour porter en lumière un ou 

plusieurs éléments au sein d’un groupe plus importants. 

L’énonciateur, à travers l’ostension, détourne l’attention ou 

le regard de son interlocuteur des autres éléments pour le 

porter sur la chose ou l’être désigné.  

 

   (9) Ce matin encore le journal en a parlé : ces mendiants, 

ces talibés, ces lépreux, ces diminués physiques, ces loques 

constituent des encombrements humains. Il faut 

débarrasser la ville de ces hommes… (L. G. B. p.05) 

 Cet extrait de deux phrases qui introduisent le 

roman, nous offre sept occurrences de déterminants 

démonstratifs. Le déterminant démonstratif pluriel 

actualise, ici, des noms concrets massifs car, il s’agit de 

personnes dont le nombre ne peut être déterminé.  À travers 

les différentes occurrences du démonstratif : « ces 

mendiants, ces talibés, ces lépreux, ces diminués physiques, 

ces loques », nous avons, une énumération. D’où la valeur 

méronymique du démonstratif.   

 

    1-4 -La méronymie selon les rhétoriciens 

En rhétorique, la méronymie est assimilable à 

certaines figures de style. C’est par exemple le cas  de la  
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synecdoque, de l’hyponymie et de la méronymie.  

1-4-1 La synecdoque  

L’étymologie de « synecdoque » remonte au XVIIIe 

siècle et nous est donnée de deux langues : le latin et le grec. 

Sinodoche (1521), synecdoche (1690); lat. synecdoche, grec 

sunekdokhê «  compréhension simultanée de plusieurs choses  

», de sunekdekhesthai, de sun-, et ekdekhesthai «  recueillir, 

saisir en esprit  », de ek  «  de  », et dekhesthai «  recevoir  

»6. C’est une figure de rhétorique qui consiste à prendre le 

plus pour le moins, la matière pour l'objet, l'espèce pour le 

genre, la partie pour le tout, le singulier pour le pluriel. 

    

  (10) Le SDF est quelqu’un qui n’a aucun toit. (GBp69)  

Le syntagme « toit » est par nature la voûte qui couvre un 

édifice. C’est un élément constitutif d’un édifice. Dans cet 

exemple, « toit » fait référence à une maison entière et non 

uniquement à cette partie. L’on doit comprendre par cette 

phrase que :  

 

       Le SDF est quelqu’un qui n’a aucune maison où dormir.  

Ainsi, par la synecdoque, on peut désigner une maison entière 

par une de ses parties (toit).  

 

 

 

 

                                                 
6 Dictionnaire Grand Robert de la langue française, dans sa dernière édition 

en 6 volumes version électronique, Version 2.0, 2001.  
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         1-4 -2 L’hyponymie  

Étymologiquement, “hyponymie“ est dérivé de 

hyponyme, mot d’origine grec composé de  hypo- et–onyme7. 

L’hyponyme se dit d’un terme dont le sens est inclus dans le 

sens d’un autre. Il en résulte que l’hyponyme est la figure de 

rhétorique qui permet d’exprimer le rapport de 

subordination (inclusion unilatérale) d'un signifié à un autre. 

En guise d’exemple nous pouvons citer que   Cheval  est un 

hyponyme d’animal;  étalon et  destrier sont des hyponymes 

de  cheval. Il y a inclusion unilatérale en ce sens que tout 

animal n’est pas cheval ou que tout cheval n’est pas étalon ; 

Mais que tout étalon est forcément cheval.  

     

   (11) Depuis huit heures, ce matin, Sali attendait le taxi 

qui devait le conduire au marché ; c’sest finalement à dix 

heures que le véhicule s’est présenté à cause des pluies qui 

s’abattaient sur la ville.  

Nous avons dans cet exemple, une hyponymie entre taxi  et 

véhicule. Taxi est un hyponyme parce qu’il est inclus 

unilatéralement dans véhicule. Tout taxi est un véhicule. Par 

contre, tout véhicule n’est pas taxi. Un taxi est un véhicule 

à usage commercial qui sert de transport en commun des 

personnes.  

 

 

 

 

                                                 
7 Le Grand Robert, Dictionnaire de la langue française, dans sa dernière 

édition en 6 volumes version électronique, Version 2.0, 2001.  
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II- La méronymie 

 

1- La méronymie  

 

La  méronymie est la construction rhétorique qui établit  la  

« relation sémantique entre un terme A et un autre terme B, 

où A est partie de B »8 On en déduit que les méronymes sont 

des lexèmes dont le signifié est contenu dans le signifié du 

mot vedette. Autrement dit, l’objet ou la notion que désigne 

le mot vedette est constitué de ses méronymes. 

L'intégralité des méronymes d'un terme constitue son 

champ lexical. Pour illustrer cette définition, nous 

procéderons à la schématisation suivante :  

 

 
  

 

                                                 
8 https://www.linternaute.fr/dictionnaire/fr/definition/meronyme/ , vu le 12 

février 2019  

  

  

  

  

ARBRE   

Tronc   Racines   Feuillage   

Mot vedette   

Méronymes   

https://www.linternaute.fr/dictionnaire/fr/definition/relation/
https://www.linternaute.fr/dictionnaire/fr/definition/relation/
https://www.linternaute.fr/dictionnaire/fr/definition/semantique/
https://www.linternaute.fr/dictionnaire/fr/definition/semantique/
https://www.linternaute.fr/dictionnaire/fr/definition/entre-1/
https://www.linternaute.fr/dictionnaire/fr/definition/entre-1/
https://www.linternaute.fr/dictionnaire/fr/definition/un/
https://www.linternaute.fr/dictionnaire/fr/definition/un/
https://www.linternaute.fr/dictionnaire/fr/definition/terme/
https://www.linternaute.fr/dictionnaire/fr/definition/terme/
https://www.linternaute.fr/dictionnaire/fr/definition/a/
https://www.linternaute.fr/dictionnaire/fr/definition/a/
https://www.linternaute.fr/dictionnaire/fr/definition/et/
https://www.linternaute.fr/dictionnaire/fr/definition/et/
https://www.linternaute.fr/dictionnaire/fr/definition/un/
https://www.linternaute.fr/dictionnaire/fr/definition/un/
https://www.linternaute.fr/dictionnaire/fr/definition/autre/
https://www.linternaute.fr/dictionnaire/fr/definition/autre/
https://www.linternaute.fr/dictionnaire/fr/definition/terme/
https://www.linternaute.fr/dictionnaire/fr/definition/terme/
https://www.linternaute.fr/dictionnaire/fr/definition/b/
https://www.linternaute.fr/dictionnaire/fr/definition/b/
https://www.linternaute.fr/dictionnaire/fr/definition/b/
https://www.linternaute.fr/dictionnaire/fr/definition/b/
https://www.linternaute.fr/dictionnaire/fr/definition/ou-1/
https://www.linternaute.fr/dictionnaire/fr/definition/ou-1/
https://www.linternaute.fr/dictionnaire/fr/definition/a/
https://www.linternaute.fr/dictionnaire/fr/definition/a/
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“ARBRE“ étant le mot vedette, “Racines“, “Tronc“ et 

“Feuillage“ réfèrent des éléments qui en font partie 

intégrante. Ce sont des méronymes de “ARBRE“. Tous ces 

éléments réunis permettent de reconstituer  le signifié du 

mot vedette, c’est-à-dire la réalité référentielle. Ils 

désignent, chacun, une partie de l’arbre. C’est en cela que 

réside la différence entre l’hyponyme et le méronyme.  Alors 

que l’hyponyme est une entité à part entière, une sous-

catégorie, le méronyme, quant à lui, est un élément 

constitutif, une partie de l’entité.   

De cette manière, en spécifiant la partie d’une entité, les 

méronymes revêtent une valeur partitive.  

      

   (12) La branche  du manguier était si haute qu’il a fallu 

grimper à l’arbre avant de pouvoir savourer le butin. (GB 

p77)  

 

Cet exemple nous permet d’analyser, à la fois, l’hyponyme et 

le méronyme afin d’en apprécier la différence.    

 

Un manguier est un arbre particulier. Il a la 

particularité de produire un fruit appelé mangue. Cette 

particularité fait du manguier une sous-catégorie d’arbre 

dans la grande famille des arbres. De ce fait, « manguier » 

est un hyponyme « arbre ». En tant que arbre, le manguier 

peut être subdivisé en plusieurs parties qui sont ses 

méronymes comme  la branche, la racine, le tronc, l’écorce… 

En désignant ainsi, « la branche » qui est une partie du 

manguier et non tout le manguier, il y a méronymie. 
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 2- Les noms en tant que méronymes 

Le nom est une catégorie grammaticale qui désigne une 

personne, une chose ou un animal en tant que méronyme, il 

désigne la partie de quelque chose. Le nom est une catégorie 

grammaticale qui sert à désigner des objets ou des êtres 

selon leur nature, leur espèce ou leur identité. Avec cette 

fonction naturelle, le nom apparaît quelques fois comme un 

méronyme.   

               

   (13) - Ce qui me pousse vers les mendiants ! Tu te trompes 

Sagar, (…) Ne sais-tu pas que tout m’éloigne d’eux ! La 

pauvreté n’a jamais incité les gens à mendier, car elle 

n’exclut ni le respect de soi, ni la dignité ! (…) Elle le dévisage 

: un jet de sang a coloré ses grands yeux fixement ouverts 

sur le tapis de goudron qui se déroule ; ses lèvres sont 

contractées et ses tempes proéminentes sillonnées de veines 

battent fiévreusement. (L. G. B. p.61)  

 

Un “jet“ est l’action de jeter quelque chose. C’est aussi le 

débit d’un liquide (comme une goutte) projeté avec force. 

C’est un nom partitif naturel qui présuppose l’existence d’une 

quantité plus importante dont une petite partie a été 

propulsée. Dans le cas présent, il s’agit d’un « jet de sang ». 

Le sang est un nom non-comptable, sur lequel, il n’est possible 

que de prélever une partie.  

      2-1 Les hyponymes  

  Les hyponymes sont des mots ou des noms dont le 

sens de l’un est inclus dans celui de l’autre. Il s’établit, ainsi, 
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un rapport d’inclusion unilatérale entre les deux noms. Tel 

que présenté, l’un devient une sous-catégorie de l’autre, 

créant, de ce fait, une partition sur l’autre.   

                      

   (14)  Fama se commanda de continuer (…) Il évita deux 

taxis, tourna à droite, contourna un carré, déboucha sur le 

trottoir droit de l’avenue centrale… (L.S.I. p.21)  

    

   (15)  Aujourd’hui, il a senti les secousses ; la camionnette 

est moins stable que la Mercedes ; à plusieurs reprises, il a 

dû se pencher vers l’arrière pour arranger les sachets qui 

menaçaient de tomber. (L. G. B. p.119)  

 Ces deux exemples ci-dessus, présentent des cas 

d’hyponymie. Les syntagmes « taxis », « camionnette » et « 

Mercedes » appartiennent tous à la classe des VEHICULES. 

Un “taxi“ est un véhicule à usage commercial qui sert de 

moyen de transport urbain. Une “Mercedes“ est un véhicule 

de marque Mercedes. C’est un véhicule de luxe à usage 

personnel. Quant à la “camionnette“ c’est un véhicule pouvant 

servir, à la fois, un usage personnel et un usage commercial. 

Elle est plus appropriée à transporter de lourdes charges. 

Dans le contexte présent, elle est d’usage personnel.  

 

  Le rapport d’inclusion unilatéral se définit ainsi :   

 

- tous les « taxis » sont forcément des véhicules 

mais, tous les véhicules ne sont pas forcément des taxis,  

- Toutes les « Mercedes » sont forcément des 

véhicules, mais tous les véhicules ne sont pas forcément des 

Mercedes,  
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- Toutes les « camionnettes » sont forcément des 

véhicules mais, tous les véhicules ne sont pas forcément des 

camionnettes.  

 

L’on constate que la classe “VEHICULE“ est subdivisée en au 

moins quatre sous-catégories :   

 

1. Sous-catégorie des taxis  

2. Sous-catégorie des Mercedes  

3. Sous-catégorie des camionnettes  

4. Sous-catégorie des autres.  

 

 
 

 Schéma 1 : schéma matérialisant la sous catégorisation  

 

Dans le premier cadre, sur ce schéma, la classe des 

véhicules est unie en un bloc compact. Il est impossible de 

distinguer une quelconque stratification. Par contre, sur le 

second cadre, lorsque, pour le besoin de la communication, 
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les sous-catégories sont énoncées, alors apparaît la 

compartimentation. Cette  subdivision de la grande classe 

“véhicule“ relève de la méronymie et confère à l’hyponymie 

la valeur de méronymique.  Il en est le cas pour le cas suivant. 

 

      2-2 L’hyponymie sous la forme de boisson, de 

véhicule et de catégorisation des Hommes 

L’hyponymie se présente dans ces exemples sous des 

sous éléments qui  sont la boisson, les véhicules et la 

catégorisation des Hommes. 

    

   (16)  - Monsieur, voulez-vous que j’aille vous chercher à 

boire dans la boutique du Maure ?  

 

- Oui, ça oui, tiens ! prends-moi n’importe quoi, coca, judor ou 

autre.  

 

Quelques instants et Koulé est revenu :  

 

- Je vous apporte une limonade, mais elle n’est pas glacée… 

(L.G.B. p.120)   

 

 Ces variétés de boisson (coca, judor, limonade) sont une 

sous-catégorisation de la grande classe “BOISSON“. Le 

syntagme « ou autre » indique que la liste n’est pas 

exhaustive. Telles que désignées, « coca », « judor » et « 

limonade » sont des hyponymes de “BOISSON“ car toutes 

les boissons ne sont pas forcément  coca, judor ou limonade. 

Par contre, tout coca, judor ou limonade est forcément une 

boisson. On remarque dans cet autre exemple, une sous-

classification qui confère à l’hyponymie sa valeur partitive.  
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Cet exemple étaye cette même idée méronymique.  

     

 (17)  Ce matin encore le journal en a parlé : ces mendiants, 

ces talibés, ces lépreux, ces diminués physiques, ces 

loques constituent des encombrements humains. Il faut 

débarrasser la ville de ces hommes… (L. G. B. p.05)  

 

Si dans les trois exemples précédents la méronymie 

s’opérait sur des choses (véhicule et boisson), cet extrait 

consacre une sous-catégorisation parmi les hommes.  

Il existe un rapport de subordination unilatérale entre  d’une 

part, « ces hommes » et d’autre part, « ces mendiants, ces 

talibés, ces lépreux, ces diminués physiques, ces loques ». En 

effet,  tout ce lexique péjoratif fait référence à des « 

hommes » ayant en partage leurs infirmités qui les poussent 

à tendre la main pour pouvoir se nourrir. Ils sont ainsi 

identifiés par leurs défauts physiques : « ces mendiants, ces 

talibés, ces lépreux, ces diminués physiques, ces loques ».  

Chaque nom est un défaut et désigne un sous-groupe 

d’hommes :  

 

- « Ces mendiants » sont tous des hommes mais 

tous les hommes ne sont pas des mendiants.  

- « ces talibés » sont tous des hommes, mais tous 

les hommes ne sont pas des talibés.  

- « ces lépreux » sont tous des hommes, mais tous 

les hommes ne sont pas des lépreux.  

- « ces diminués physiques » sont tous des hommes, 

mais tous les hommes ne sont pas des  diminués physiques.  

- « ces loques » sont tous des hommes, mais tous 

les hommes ne sont pas des loques  
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À l’instar des exemples précédents, il s’établit, ici, une 

méronymie dans la classe  

 

“HOMME“ (hyperonyme) pour créer des sous-classes. Il s’en 

suit, que l’hyponymie, du fait du rapport de subordination 

unilatérale revêt une valeur méronymique.  

 

 Le fait de caractériser ces individus, ces hommes par leurs 

défauts et de les séparer du reste de la population est un 

cas de marginalisation ou de stigmatisation.  

 Ici, « ces mendiants, ces talibés, ces lépreux, ces diminués 

physiques, ces loques » sont maltraités à cause de leurs 

infirmités. Il s’agit d’un fait méronymique.  

À la suite des méronymes qui englobent les adjectifs, 

les verbes, les nombres, les démonstratifs, la synecdoque et  

les hyponymes, il y a une autre catégorie de noms appelés 

désignation référentielle. Dans leur fonctionnement, ces 

noms désignent l’objet dans le monde réel ou l’objet a son 

réfèrent.  

 

Chapitre II-  La désignation référentielle 

 

I-Définition 

 

La désignation référentielle fait référence  à l’action de 

pointer vers un élément du monde réel, c’est-à-dire un 

référent, à l’aide de mots ou d’expressions qui le désignent. 

Le terme peut aussi s’entendre comme l’ensemble des 

informations ou des règles utilisées pour se référer à 

quelque chose, comme dans le cas d’un référentiel  physique 
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ou d’un référentiel de certification. En linguistique, la 

fonction référentielle du langage, c’est la fonction du 

langage qui vise à transmettre une information objective sur 

le monde ou à décrire une situation. Elle utilise la troisième 

personne pour parler d’un sujet ou d’un objet. La désignation 

quant à elle est l’utilisation d’une expression pour se référer 

à un élément spécifique de l’expérience ou de la réalité, sans 

nécessairement avoir besoin d’une définition lexicale 

permanent (par exemple, cette personne assise là-bas). Le 

référent, est l’objet ou la personne réelle à laquelle une 

expression renvoie. 

 

   I-1 Les points clés de l’étude sur la désignation 

référentielle  

Ces points tournent autour  de cinq axes qui sont : la fonction 

référentielle, l’expression référentielle, la dénomination et 

la désignation, la théorie référentielle, et les déictiques et 

les démonstratifs. Ces points seront étudiés dans cette 

partie de notre travail. 

      

     (18)  Les gens étaient fatigués, ils avaient les nez pleins 

de toutes les exhibitions de tous les palabres ni noirs ni 

blancs de Fama à l’occasion de toutes les réunions(…) on 

fronçait les visages et on se parlait avec de grands gestes(…) 

les jambes se pliaient et se repliaient, les mains allant des 

hanches aux barbes, des barbes aux poches ; il ne pouvait 

pas remarquer la colère contrefaire et pervertir les 

visages,… Il tenait le palabre. C’est à cet instant que fusa de 

l’assemblée l’injonction : -  Assois tes fesses et ferme la 

bouche ! Nos oreilles sont fatiguées d’entendre tes paroles 

!  
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C’était un court et rond comme une souche, cou, bras 

poings et épaules de lutteur, visage dur de pierre, qui avait 

crié, s’excitait comme un grillon affolé et se hissait sur la 

pointe des pieds pour égaler Fama en hauteur. (L.S.I. p.15)  

 Cet extrait montre un foisonnement de mots qui sont des 

désignations des parties du corps humain (holonyme). En 

effet, le corps de l’homme est constitué de plusieurs parties 

dont « le nez », « le visage », « les jambes », « les mains », 

la hanche », « le menton » qui porte la barbe, « les fesses », 

« la bouche »,  « les oreilles »… Tous ces lexèmes réfèrent, 

chacun, un élément spécifique du corps de l’homme. Chaque 

partie ayant une fonction propre, l’auteur, en mettant ainsi 

en exergue un élément par le discours, procède à une 

méronymie du corps humain. Il morcèle tout le corps. D’où la 

valeur partitive des méronymes.  L’auteur aurait pu écrire :  

 

 Assois-toi et tais-toi ! Nous sommes fatiguées de 

t’entendre !  

 

Cela n’aurait pas grevé le sens de la phrase. L’on aurait 

compris qu’il s’agit du personnage dans sa globalité (tout le 

corps). Il est difficile, en effet, voire impossible de n’assoir 

que les « fesses » et de rester soi-même debout ou dans une 

autre position qu’assise. Mais cela n’aurait pas rendu compte 

de toute l’émotion qu’il souhaite véhiculer. C’est pourquoi, en 

écrivant tel qu’il le fait :  

 

Assois tes fesses et ferme la bouche ! Nos oreilles 

sont fatiguées d’entendre tes paroles !  

L’auteur fait un zoom sur chaque partie du corps signifiée 

pour amplifier et donner de l’effet à ses propos. Par la 
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désignation du « nez », il fait un gros plan sur cet organe de 

la respiration pour montrer que l’assistance étouffe et 

manque d’air pour respirer, tant est que Fama est 

envahissant et ennuyeux. L’ennui qu’il cause parcourt et 

traverse tout le corps en décrivant un circuit à double sens 

où la barbe est le point culminant  comme le présente le 

champ lexical suivant :  

          

    

 
 

 

L’ennui monte « des jambes », parcourt tout le corps jusqu’à 

« la barbe »  (la tête) et redescend dans jusque dans « les 

poches » (jambes).   

 

C’est donc à dessein que l’auteur nomme chaque partie 

qui représente de ce fait chaque étape du circuit de l’ennui 

que cause Fama. Ce qui a pour effet d’allonger le trajet de 

l’ennui et d’ainsi, intensifier la gêne qui est ressentie par tout 

le monde. Il en est de même lorsqu’il écrit « fesses ». 

L’auteur fait un zoom sur cette partie spécifique du corps 

pour indiquer que l’assistance en a plein la vue. L’abondance 

des propos de Fama est mise en relief par « la bouche ». Il 

    

  

  

Barbes     Hanches     Mains    Jambes      

Poche s    Barbes     
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s’en suit le gros plan que l’auteur fait sur les « oreilles ». Il 

y a personnification des « oreilles » auxquelles l’auteur 

confère la faculté de se fatiguer. Cette personnification 

amplifie l’intensité de la fatigue ressentie par l’assistance.  

En les considérant individuellement, ces méronymes 

constituent des détails qui ne passent pas inaperçus pour le 

locuteur. Il ne voit pas que le corps qui bouge, mais il fait 

attention à chaque mouvement de chaque partie du corps. Un 

coup d’œil lui suffit pour cerner les choses et de remarquer 

les détails sur le corps du protagoniste de Fama. Il faut 

noter que l’individualité ou le refus du global relève de la 

méronymie.  

        

 (19)   Mour Ndiaye exulte. Il sent tout le parti qu’il peut 

tirer de la réussite de cette opération. Il a circulé dans le 

quartier administratif, jeté un coup d’œil aux coins des 

rues, sur les trottoirs, devant les établissements publics, 

et il n’a aperçu aucun mendiant. (L. G. B. p.24)  

 

Par définition, le méronyme désigne la partie d’une 

chose par opposition à la totalité. Dans cet extrait, nous 

voyons Mour Ndiaye, en tant que « Directeur du service de 

la salubrité publique » circuler « dans le quartier 

administratif » pour s’assurer que ses ordres sont bien 

exécutés. Visiblement, il est satisfait. En parcourant le 

quartier, il  inspecte les différents points stratégiques des 

mendiants : « coins des rues »,  « les trottoirs »,  « devant 

les établissements publics ».  Ces différents endroits 

désignent, chacun, des composantes du quartier 

administratif.  
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Chaque mot désigne une subdivision spécifique et non tout le 

quartier administratif. En nommant de la sorte chaque 

portion du quartier administratif, l’auteur met l’accent sur 

l’efficacité du travail accompli par Mour et son service.  Ces 

détails amplifient la satisfaction et la joie du Directeur. Cela 

n’aurait eu la même valeur s’il avait écrit simplement :  

  

          Il a circulé dans le quartier administratif et il n’a 

aperçu aucun mendiant  

L’inspection aurait été alors laconique, brève et n’aurait pas 

rendu toute la valeur du travail de Kéba mais, jeté un doute 

sur sa compétence et sa crédibilité.  On peut affirmer que 

c’est à dessein que l’auteur utilise cette tournure 

méronymique pour exprimer toute la profondeur de sa 

pensée et permettre au lecteur d’apprécier à quel point le 

quartier administratif a été nettoyé 

       

    (20)  La justice était recluse dans une vaste villa 

entourée d’un jardin : juges, greffiers, dactylos y 

travaillaient et y vivaient sous la garde de tirailleurs. 

Assiettes, tasses de café, serviettes et chaussures 

trainaient jusque dans les escaliers, et du bureau (l’ancien 

salon de la villa) l’on remarquait dans les chambres les lits 

défaits, du linge mouillé pendu, des pantalons, chemises, 

caleçons accumulés ici et là sur des cordes. (L. S. I. p.161)  

 Cet extrait est un descriptif  de l’intérieur du bâtiment qui 

fait office de justice. Chaque détail est un élément 

constitutif de la justice. « Les juges », « les greffiers », « 

les dactylos » et « les tirailleurs » sont les habitants et le 

personnel de la justice. « Les escaliers », « le bureau », « les 

chambres » dont « les lits » sont défaits et « ici et là » 



Revue Fulbright- Afrique Mars 2026 

 

 280 

représentent des compartiments du bâtiment. Les ustensiles  

(assiettes et tasses de café) les vêtements (serviettes, 

chaussures, pantalons, chemises et caleçons) et « les cordes 

» font partir du décor. Ce sont tous des méronymes car ils 

réfèrent des éléments spécifiques et non tout le bâtiment.    

 À travers l’état d’âme de Fama et la tournure méronymique, 

l’auteur donne au lecteur d’apprécier l’état de délabrement 

et du décor qui règne dans un bâtiment administratif de 

haute importance.   

 

    1- 2  La désignation référentielle par la reprise au 

niveau microstru,cturel  

  Selon Martin RIEGEL, le texte se définit « comme un 

ensemble organisé de phrases»9. Les phrases s’enchaînent, 

s’entrelacent, s’imbriquent les unes dans les autres au moyen 

de l’anaphore pour donner un ensemble cohérent qui s’étire 

jusqu’à la fin de l’intrigue.  

 

       1-2 1 Reprise par hyponymie  

 On parle d’hyponyme par opposition à l’hyperonyme. 

L’hyperonyme est un métaterme sous lequel on peut 

regrouper plusieurs autres qui en constituent des sous-

classes ou des détails. L’anaphore par hyponymes consiste de 

ce fait à reprendre le métaterme par des termes qui en sont 

des éléments sériels.  

     

  (21)  Le pays couvait une insurrection. Et nuit et jour Fama 

courait de palabre en palabre Les bruits les plus 

                                                 
9 Martin RIEGEL et al, Grammaire méthodique du français, Paris, PUF, Juillet 

2006, P 646.  
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invraisemblables et les plus contradictoires se chuchotaient 

d’oreille à oreille. On parlait de complots, de grèves, 

d’assassinats politiques. Fama exultait. Il rendait visite à 

ses anciens amis politiques, ses compagnons de l’époque 

anticolonialiste. Ceux-ci ne dissimulaient plus leurs soucis, ils 

avaient tous peur. Fama aimait les entendre dire que tout 

pouvait tomber sur le pays d’un instant à l’autre : les 

incendies, le désordre, la famine et la mort. Et au fond Fama 

souhaitait tout cela à la fois.  

(L.S.I., p.154)  

 

Chacun des mots dans ces groupes de mots « 

complots, de grèves, d’assassinats politiques »  et « les 

incendies, le désordre, la famine et la mort » est un 

hyponyme, respectivement, de « bruits »  et de « tout ».  

 Par ailleurs, en considérant l’analyse morphologique 

des termes, on peut remarquer un mouvement de repli-

étirement (mouvement à deux temps) qui permet au texte 

d’avancer à la manière de la chenille en marche. L’hyperonyme 

qui est un seul syntagme s’étire à travers les hyponymes.  

 

 

 

 

 

 

 

  



Revue Fulbright- Afrique Mars 2026 

 

 282 

 
Schéma 2 : Continuité thématique par reprise 

hyponymique  

 

Sur ce schéma, les cercles représentent le 

mouvement de repli  (premier temps) incarné par un 

syntagme court et les traits symbolisent le mouvement 

d’étirement (second temps) incarné par la série d’hyponymes. 

En associant ces différents mouvements, on obtient une 

succession de mouvements de repli-étirement qui assure la 

progression du texte. La flèche indique le sens de la 

progression ou le cours de la pensée. Le tout est lié ensemble 

parce qu’en réalité, il n’y a pas discontinuité entre les 

séquences.  

 

 
  

      

  

  
Repli   Repli   Repli   

Etirement    Etirement    
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    (22)  A toutes ses tentatives d’engager la conversation, 

Mour a répondu brièvement.  

 

- Monsieur, voulez-vous que j’aille vous  chercher à 

boire dans la boutique du Maure ?   

- Oui, ça oui, tiens ! Prends-moi n’importe quoi, 

coca, judor ou autre, Quelques instants et Koulé est revenu 

:  

- Je vous apporte une limonade, mais elle n’est pas 

glacée ; il dit que la glace n’est pas encore arrivée… (L.G.B., 

p120)  

Dans cette conversation de Koulé avec son patron, 

l’expression « à boire » représente le grand ensemble des 

boissons rafraichissantes dont « coca »,  « judor » et « 

limonade » sont des hyponymes.  Ajoutons qu’ici, le contenu 

sémantique de « autre » se définit dans le contexte comme 

une boisson de la même nature sans précision de marque. Par 

leur occurrence, ces derniers précisent la nature de la 

boisson, les préférences de Mour et ce qu’il a pu obtenir 

finalement comme boisson. L’apport de ces informations 

nouvelles, de phrase en phrase favorise le déroulement de 

l’intrigue. Tout comme dans le premier exemple, nous pouvons 

remarquer ici, le mouvement de repli-étirement à travers les 

termes :  

 

 A boire    coca, judor, autre    limonade  

    
 

À travers les reprises, le texte se replie puis s’étire 

pour avancer à l’image de la chenille qui marche.   
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  En plus des hyponymes, il y a les cas de reprise 

par méronymes.  

 

     1-3 Reprise par méronyme   

Les méronymes, presque comme les hyponymes, sont 

les parties constitutives d’un métaterme appelé holonymes. 

De ce point de vue, les méronymes constituent des détails 

de l’élément référentiel de l’holonyme.  

         

    (23)    La chaleur diffuse était là, partout ; et dans les 

aisselles, les ainés et le cou sourdaient mille picotements. 

L’on respirait avec des efforts et entendait le souffle, 

sentait ses côtes, son ventre et ses narines battre ; l’on 

apercevait des oreilles se tendre, des yeux s’écarquiller et 

l’on se sentait réduit et surtout impuissant contre tout ce 

qui entourait. Les lèvres étaient sèches (Fama avait trop 

parlé) et la soif coulait sur la langue qu’elle brûlait, et 

embarrassait la gorge qu’elle chatouillait. (L.S.I., p165)  

 

Fama, lors de sa comparution, a longuement parlé. Le 

soleil qui s’était intensifié entre temps, se fait maintenant 

ressentir dans tout son corps. Tout le corps de Fama est 

traversé par la chaleur. Les différentes parties du corps 

humain qui sont énumérées dans cet extrait (aisselles, aines, 

cou, côtes, ventre, narines, oreilles, yeux, lèvres, langue, 

gorge)  sont des méronymes qui renvoient à Fama, l’holonyme 

comme illustré sur le schéma suivant.   
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Schéma 3 : continuité thématique par reprise 

méronymique 

 

Les « aisselles, aines, cou, côtes, ventre, narines, 

oreilles, yeux, lèvres, langue, gorge » sont des parties du 

corps humain en général et de Fama en particulier. Elles font 

partie intégrante de son être. Leur énumération, partie par 

partie a valeur d’amplification de l’effet de la chaleur dans 

tout le corps du personnage.  

 

 Du point de vue de l’analyse morphologique, on peut 

voir qu’ici, également, le texte s’étire au moyen des 

méronymes et se replie par l’holonyme. Ainsi, la succession 

de ce mouvement fait avancer le texte.  
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        (24)  Félicité de partout pour avoir enfin nettoyé les 

rues, les marchés, les feux rouges, les devantures de 

magasins, les hôpitaux, les banques et les hôtels, Mour a 

fini par se croire l’homme providentiel à qui la nation doit 

rendre maintenant hommage. (LG.B., p.68)  

 

       Le groupe de mots « les rues, les marchés, les feux 

rouges, les devantures de magasins, les hôpitaux, les 

banques et les hôtels » dans ce fragment de texte sont des 

méronymes désignant, chacun une parcelle de la ville. Les 

méronymes apportent la précision sur les détails et  

l’ampleur du travail abattu. D’autre part, l’auteur permet au 

texte de se déplier, de s’étirer à travers les nombreux 

méronymes. Ce qui assure la progression du texte.  

 

Conclusion 

 

     La méronymie est donc une relation fondamentale pour 

structurer et comprendre comment les locuteurs découpent 

le monde en parties et en ensembles cohérents. C’est une 

relation populaire observée dans la sémantique lexicale. 
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L’étude sur la méronymie nous a permis de voir qu’elle a été 

analysée selon les grammairiens, les linguistes, les 

rhétoriciens et les mahématiciens. Quant à la désignation 

référentielle, elle se base sur la reprise hyponymique ou 

reprise méronymique ou par holonymie. Lorsqu’un mot 

désigne une partie d’un tout, il réalise une désignation 

référentielle via la relation de méronymie. La méronymie 

décrit la nature spécifique de la relation (partie-tout) tandis 

que la désignation référentielle décrit la fonction plus 

générale de référence à une entité. La méronymie est donc 

une relation sémantique paradigmatique entrée dans la 

sphère d’étude de la sémantique linguistique. 
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